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line identite entre finalites
et objectifs

Le role d'un manuel d'histoire de la fin du XXe siecle

par Pierre-Philippe Bugnard, Universite de Fribourg

LES FINALITES DANS L'ENSEIGNEMENT
DE L'HISTOIRE

INTRODUCTION: IDENTITE JURASSIENNE
ET ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE

La question de la diminution de 1'horaire d'histoire au secondaire ju-
rassien, liee ä celle du rapport entre enseignement de l'histoire et identite

regionale, est ä l'origine de ce colloque. D'apres une reaction du Ras-
semblement jurassien en effet, c'est en developpant une conscience des
racines historiques et le sentiment d'appartenance ä un peuple que la So-
ciete jurassienne d'Emulation a oeuvre ä la liberation du Jura. Et l'Etat
jurassien s'est ensuite engage ä developper la recherche et l'enseigne-
ment de l'histoire.1

Voilä done une situation reelle oü l'enseignement de l'histoire aurait
contribue directement ä la prise de conscience d'une identite collective.

Toutefois,

- puisque le Jura est fait, a-t-il encore besoin d'un enseignement de
l'histoire tel que celui qui a favorise son emancipation politique?

- Et en admettant que le Jura ne soit pas acheve, un tel enseignement
reste-t-il necessaire pour favoriser son unite?

- Par ailleurs, l'enseignement de l'histoire a-t-il d'autres finalites
que celle de servir une cause politique?

On apprendrait beaucoup, je crois, en determinant, dans un enseignement

de l'histoire apparemment decisif dans la perspective de la liberation

du Jura, quels furent les objectifs et les contenus qui ont plus parti-
culierement aide les Jurassiens ä forger leur identite cantonale.

Certes, 1'identite jurassienne ne saurait se reduire ä la question
jurassienne. II y a partout une identite qui transcende le politique et qui
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confere pour eile seule dejä ä l'horaire de l'enseignement de l'histoire
une necessite incompressible, de toute maniere.

Sans parier des finalites et des objectifs qui visent ä faire des jeunes
Jurassiens, par l'enseignement de l'histoire notamment, des citoyens res-
ponsables, au fait du monde passe et present, capables done de se situer

par rapport ä lui de fa^on critique: pour tous ces buts que proposent
d'ailleurs explicitement les IO jurassiennes,2 est-ce qu'il n'y a pas aussi
necessite incompressible?

Je vais d'ailleurs un peu en sens contraire de la problematique generale
de ce colloque puisque celle-ci propose de poser la question des

rapports entre l'identite et l'enseignement de l'histoire ä partir du general
avant de la centrer sur le cas jurassien. C'est une approche qui honore le
Cercle d'etudes historiques. Mais «l'etranger» qui vous parle est evi-
demment tres presse de poser cette question du röle de l'enseignement
de sa branche favorite dans la formation du plus jeune des cantons de
son propre pays.

1. LES FINALITES DANS LES IO JURASSIENNES POUR
L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE

Les IO sont habituellement releguees au rayon des textes «noosphe-
riques». Aussi est-il assez rare qu'on y fasse reference. Pourtant, elles
refletent 1'esprit d'une administration scolaire (et indirectement done de
la societe) qui a le souci d'un projet pedagogique. A ce titre dejä, elles
meriteraient qu'on leur accorde plus d'attention. Exhumons un instant
les IO jurassiennes du coffre des ecoles oü elles viennent d'etre depo-
sees: que contiennent-elles relativement ä l'identite regionale, ä l'eman-
eipation ou ä 1'unite jurassienne, ainsi qu'aux identites individuelles ou
collectives?

1.1. Idees directrices

L'histoire doit:
a. «permettre ä l'eleve de prendre conscience du monde dans lequel il

vit..., de se situer par rapport ä d'autres hommes qui ont connu
dans le passe ou qui connaissent aujourd'hui d'autres conditions de
vie».

b. «lui rendre le monde plus intelligible..., enrichir sa personnalite».

Rien dans ces finalites (appelees ici «idees directrices», mais je re-
viendrai plus tard sur la definition des termes ou des concepts «finalites-
buts-objectifs generaux-objectifs speeifiques», non pas pour remettre en
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question la terminologie des 10 jurassiennes, mais simplement pour tenter

de trouver un denominateur commun entre les terminologies), done
rien dans ces finalites ne ressort de l'identite regionale, meme pas le
«se situer par rapport ä d'autres hommes» puisqu'il s'agit de ceux qui
ont «d'autres conditions de vie», autrefois (histoire), aujourd'hui
(geographic).

En revanche, tout ici ressort des rapports entre l'identite individuelle
et l'identite collective: et se relier comme individu au monde, ä la Totality,

etymologiquement e'est une finalite quasi religieuse. L'histoire
peut-elle d'ailleurs en favoriser la realisation dans ces termes La question

ne se pose pas ici.

1.2. Objectifs generaux

a. Developper son esprit d'observation, d'analyse critique et de
Synthese.

b. Developper, completer et organiser ses connaissances.
c. Acquerir des savoir-faire.
d. Se preparer ä jouer un role actif dans la societe.
e. Se relier au passe en decouvrant la permanence de certains com-

portements humains et l'importance du patrimoine.

Parmi ces finalites ou intentions pedagogiques (appelees ici «objectifs

generaux»), deux peuvent concerner indirectement l'identite regionale:

la d. dans la mesure ou l'histoire enseignee fa§onnerait un citoyen
plus ou moins actif pour la cause de l'unite jurassienne; la e. dans la
mesure oü le patrimoine renforcerait un sentiment d'appartenance au Jura,
done son unite. Le cas echeant, ce seraient des references implicites au
role de l'enseignement de l'histoire dans l'identite jurassienne.

On retrouve surtout ici «l'idee directrice» d'enrichissement de la per-
sonnalite qu'on vient de relever: l'analyse critique et l'esprit de Synthese,

apres 1'acquisition des connaissances, leur comprehension ou leur
application, avant la creativite, relevent des activites intellectuelles les
plus complexes.

1.3. Objectifs speciflques

1. Connaissances: concernent les civilisations importantes et leur
evolution.

2. Aptitudes: concernent l'acquisition d'outils conceptuels et lo-
giques.

3. Attitudes: en particulier, «former sa personnalite en acquerant
autonomic de jugement, esprit de tolerance et de solidarite».
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Ces objectifs generaux, presentes ici comme des «objectifs speci-
fiques», concernent egalement la formation de la personnalite de l'eleve,
ses capacites attendues dans le domaine de l'histoire. L'esprit de tolerance

et l'esprit de solidarite, en particulier, relevent des competences hu-
maines les plus nobles.

1.4. Sequences d'apprentissage

Quelques «extensions possibles» aux «connaissances de base en
histoire generale» sont ici proposees dans le domaine de l'histoire juras-
sienne: histoire de l'Eveche de Bale et du Prince-Eveque, l'Eveque
Blarer de Wartensee, les troubles de 1740, l'emigration, 1'industrie hor-
logere, la Federation jurassienne.

Dans ces IO tres generales, references par nature succinctes - il ne
s'agit en aucune maniere de programmes -, aucune mention n'est faite
de l'histoire contemporaine de 1'emancipation jurassienne.3 A signaler
toutefois, dans le programme de geographie, la question de «l'unifica-
tion europeenne et les problemes des ethnies»: y aurait-il ici l'occasion
d'une transposition de la problematique de la question jurassienne ä la
geographie humaine

1.5. Principes methodologiques

«L'etude de l'histoire jurassienne s'integre dans le cadre de l'histoire
generale, conformement aux principes retenus par CIRCE III». II s'agit
plus precisement de choisir les faits de l'histoire jurassienne «exem-
plaires de developpements simultanes en Europe ou dans le monde».

Magnifique perspective! Partir de l'environnement familier pour
aborder les cercles exterieurs de l'inconnu; confronter l'identite regionale

aux identites generales, universelles. Une finalite pour l'homme d'au-
jourd'hui que peut parfaitement poursuivre l'enseignement de l'histoire.

Finalement, dans:

1.6. Moyens d'enseignement

on trouve deux «histoire du Jura» avec diapositives et documents qui
sont mises ä la disposition des classes, panoramas qui contiennent sans
doute les elements essentiels de 1'emancipation jurassienne, bien que les
IO ne les evoquent pas explicitement.

II ressort de ce rapide examen des IO jurassiennes que le role devolu
ä l'enseignement de l'histoire dans le fagonnage de l'identite jurassien-
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ne, done eventuellement dans l'accomplissement futur de l'unite juras-
sienne, apparait comme relativement modeste. D'ailleurs:

- est-ce bien aux 10 de definir le role que doit jouer un tel enseigne-
ment dans le fagonnage d'une telle identite? Ce texte dont les qualites de
concision et de structure sont evidentes - ce sont d'ailleurs celles qui
conviennent ä sa nature - redige par des enseignants, respecte sans doute
des normes implicites dans la mesure ou il a ete commandite par 1'auto-
rite scolaire. Le cas echeant, il observerait la neutrality qui sied ä une
question politique. D'ailleurs, les IO ne le proscrivant pas formellement,
rien n'empecherait ä priori un enseignant jurassien de finaliser son en-
seignement de l'histoire par l'identite jurassienne, j'entends l'identite
politique. A condition, j'imagine, de presenter les choses avec 1'impartiality

requise, dans le respect des opinions.
-L'analyse des contenus relatifs ä l'histoire du Jura et surtout l'ana-

lyse des objectifs poursuivis par les enseignants dans leurs classes se-
raient sans doute beaucoup plus revelatrices que les IO pour mesurer le
röle de l'enseignement de l'histoire dans le fagonnage d'une telle
identite.

En revanche, les 10 jurassiennes, ä l'instar de celles des Etats voisins
d'ailleurs mais ici de fagon particulierement frappante peut-etre, profi-
lent des finalites pour «l'honnete homme» d'aujourd'hui. Et on voit
bien dejä, que pour realiser cet homme-la, il faudrait doter l'ecole
jurassienne de moyens en rapport avec l'importance de l'enjeu. Je n'aborde-
rai ici que les moyens inherents ä l'horaire, ä la didactique (methode) et
ä l'outil (manuel), etant donne le theme du colloque.

La question de l'horaire me semble en effet importante, parce que liee
prioritairement aux moyens ä accorder aux finalites de l'enseignement
de l'histoire. Mais je ne me permettrais bien evidemment pas de la poser
dans l'intention de la resoudre: eile doit etre resolue par ceux qui ont ä

la gerer dans le contexte global de l'ecole, en tenant compte aussi des
modalites economiques. Et en periode de crise, cela peut impliquer des
solutions qui restreignent les chances de realisation d'un ideal pedago-
gique eleve.

Toutefois, quelque part, cette question m'interpelle. En effet, passer ä

9 heures d'histoire-geographie sur 3 ans, contre 12 ailleurs - comme par
exemple ä Fribourg -, est-ce judicieux dans l'absolu? Mettre l'histoire
et la geographie ä une heure et demie chacune en moyenne, dans la sco-
larite obligatoire, ä une epoque oü le monde a tellement besoin d'etre
compris pour avoir une chance d'etre maitrise par les nouvelles generations,

cela tombe-t-il ä propos - dans 1'ideal - pour des branches qui res-
tent par excellence celles dites de «l'eveil», dont la querelle vient de
s'eteindre par adoption du paradigme de l'enseignement centre sur l'ele-
ve Former ce citoyen lucide et responsable, appele de tous les vceux,
cela ne necessite-t-il pas de consacrer le temps necessaire aux exigences
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de son nouvel etat, d'autant plus que la Prehistoire et l'Antiquite, deux
periodes cles pour la comprehension de notre identite dans la longue du-
ree, sont encore passees ä la trappe 4

D'ailleurs, y aurait-il d'autres propositions de programmation qui
aillent dans le sens de la reduction?5 Au secondaire II, les projets pour
le nouveau baccalaureat cherchent plutöt ä promouvoir l'histoire et ä

elargir ses objets dans une perspective multidisciplinaire.

2. LES FINALITES DANS L'HISTOIRE
DE L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE

Pour 1'histoire de l'enseignement de l'histoire aussi, nous disposons
bien entendu davantage d'IO que de temoignages relatifs ä l'enseignement

reellement prodigue dans le secret de la classe. Et ce n'est pas un
mince probleme de methode historique que d'inferer une pratique d'une
intention.

De fapon tres schematique, je rappellerai ici les principales finalites
de l'enseignement de l'histoire en Europe francophone, et plus particu-
lierement en France pour simplifier davantage encore, depuis l'epoque
moderne.6

- Au debut du XVIIe siecle, dans les colleges de Jesuites, l'histoire ne
constitue pas encore une branche specifique: d'apres le ratio studiorum,
eile est liee ä l'enseignement de la morale et de la rhetorique. Elle vise
alors ä «l'etude de l'honneste (sie) homme» par trois fins, essentielle-
ment: «savoir la suite des choses jusqu'ä nous, depuis l'Antiquite»;
«connaitre les actions des grands hommes, les guerres, pour se former
l'idee des nations»; «tirer des legons de politique et de morale des

exemples apportes par les siecles passes».
L'histoire humanisante cherche ici ä moraliser ä partir des vertus des

grands personnages et des hauts faits d'arme antiques. Elle se double
d'une histoire confessionnelle attachee ä demontrer la saintete des martyrs

afin de former des caracteres, en particulier des caracteres capables
de resister vigoureusement aux assauts de la Reforme, pour les pays ca-
tholiques, en s'inspirant des exemples edifiants.

-Avec le renforcement de l'absolutisme monarchique (ou patricien,
en Suisse), les grands colleges poussent alors l'edification des rejetons
de la clientele aristoeratique. II est essentiel pour le jeune noble de medi-
ter sur les modeles de ses ancetres illustres afin de fonder sur des valeurs
durables la legitimite des privileges qu'il acquiert de naissance. Renfor-
cer le sentiment de fidelite au prince (roi, prince-eveque ou patriciat) ap-
parait alors aussi comme une des fonetions primordiales des premiers
manuels de 1650. En France par exemple, l'histoire enseignee dresse le
palmares et le tableau d'infamie des prineipaux rois: Charlemagne, saint
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Louis et Henri IV, d'un cöte; le cruel Chilperic Ier, le faible Charles VII
et le sanguinaire Charles IX, de 1'autre. Mais dans le courant du XVIIF
siecle, il apparait de plus en plus difficile d'incriminer le roi lui-meme.
L'histoire des colleges devient alors celebration unanime des rois. (A
propos, aujourd'hui encore, de qui se souvient-on le mieux, parmi ces
six monarques? Des trois «bons» ou des trois «mauvais»?)

- La Revolution franqaise inverse les finalites de cet enseignement: il
s'agit de decouvrir dans le passe les germes qui ont prepare le renverse-
ment des despotes ou des tyrans. Bonaparte vient brouiller les cartes:
est-il Theritier ou le fossoyeur de la Revolution? II y aura les manuels
de la legende doree, ceux de la legende noire.

En Suisse il y a les manuels, ou plutöt les programmes et les ensei-
gnements, parce que les manuels sont encore rares, favorables ä

1'emancipation des sujets, et ceux favorables ä l'ancien ordre des choses. Mais
une analyse meme succincte et ponctuelle peut reveler des surprises par
rapport aux finalites logiquement attendues: ainsi, dans une «histoire
de THelvetie»7 que les Jesuites avaient lithographiee en 1841 pour le
College Saint-Michel, la relation faite de la Revolution Chenaux (1781)

- le Pequignat fribourgeois - ne visait manifestement ni ä fletrir Taction
des paysans revoltes contre un patriciat de droit divin, ni ä glorifier la
victoire finale des detenteurs de Tordre etabli (victoire due sans doute
autant ä l'indecision des insurges qu'ä Tarrivee de la cavalerie bernoi-
se): cette relation reste somme toute relativement impartiale, du moins
on sent bien qu'elle vise ä Timpartialite. Mais nous ne savons rien de la
fagon dont un tel manuel etait utilise. Restait-il reserve ä l'edification du

professeur, ä une libre interpretation ou ä une didactique commune
Au fond, et c'est une question toujours actuelle, quels etaient les

rapports entre l'histoire savante et la pratique de Tenseignement de l'histoire
au secondaire? Le recteur du college des annees 1830 n'emet-il pas

des reserves quant ä la question de l'acces de tous les enfants «aux res-
sorts caches de la politique humaine»?8

- Toujours est-il que jusqu'au XIXe siecle, Tenseignement de l'histoire
est reserve au seul secondaire. En France, avec l'ecole de Jules Ferry,

il entre au primaire. L'ecole et plus particulierement l'histoire devien-
nent des leviers pour les partisans des valeurs republicaines comme pour
les partisans des valeurs traditionnelles. Deux historiographies antino-
miques se developpent en parallele. Celle de la France republicaine et

laique, glorifiant les conquetes de la Revolution avec par exemple le La-
visse, sans doute le plus connu et le plus repandu (8 millions d'exem-
plaires) des catechismes republicains, qui s'attache ä denoncer les abus
de la monarchie afin de rechapper ä l'accusation de deicide/regicide (en
suppliciant le roi de droit divin, les republicains ont touche Dieu) que les
clericaux imputent ä la Republique. Et celle des ecoles libres, pour
lesquelles la Revolution c'est le Mai, dressee contre l'autorite, contre
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Dieu... Louis XVI pardonnant sur l'echafaud devient le martyr redemp-
teur. Le Moyen Age est promu «äge d'or» (la mission civilisatrice
commune de l'Eglise et de l'Etat connaissait alors son apogee), la Reforme
devient une revolte contre Dieu et meme la cause de Lessor allemand,
favorise par la revocation de l'edit de Nantes (ce mal necessaire)... done
explique la defaite, sanctionnee par le peche de la Commune qu'il faut
expier: Dieu nous a punis

C'est terriblement reducteur, mais enfin, il y avait tout de meme un
peu de cela dans cet enseignement ä en juger par les sources directes. Et
ce n'est finalement pas surprenant si les deux historiographies se rejoi-
gnent pour produire un meme patriotisme: celui de la revanche, et un
meme nationalisme: celui de la mission civilisatrice de la France.

- En Suisse, tous les manuels se retrouvent, au tournant du siecle,
pour celebrer les vertus nationales - la tolerance incarnee dans le fe-
deralisme et la neutralite, le courage et la vaillance militaire dans le
citoyen-soldat, la mission civilisatrice dans la Croix-Rouge - ainsi que
l'heroique histoire de l'emancipation contre la tyrannie autrichienne,
moyennant un ravalement des legendes fondatrices.

- II faudra attendre, au XXs siecle, les chocs de la decolonisation et
du second conflit mondial pour confier de nouvelles finalites ä 1'ensei-
gnement de l'histoire, ä cent lieues des vieux mythes, dans le creuset des

«nouveaux objets» de la «nouvelle histoire» et le faconnage de citoyens
du monde responsables, individus places desormais au centre des
processus d'apprentissage, du moins dans les finalites affichees par les au-
teurs des manuels les plus recents.

Et l'on retombe ainsi sur la question des moyens.
Quelles methodes utiliser, quels outils (en particulier quels manuels)?

Quel est le temps necessaire ä «l'operationalisation» de telles finalites?
Les finalites dites «nouvelle» - associer l'eleve dans les processus
d'apprentissage, l'initier ä l'explosion des savoirs, developper sa personnali-
te, son sens de la solidarite, son esprit critique, 1'aider ä faconner une
identite individuelle et collective ouvertes... -, faut-il davantage de

temps pour les poursuivre au sein de la branche histoire par rapport aux
finalites dites «traditionnelles» - inculquer le savoir, mouler 1'individu
dans telle ou telle identite (aristocratique, confessionnelle, nationale, na-
tionaliste...) -?
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FINALITES, BUTS, OBJECTIFS ET IDENTITES DANS
L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE

AUJOURD'HUI

On sent bien qu'il doit y avoir un lien entre mentalite historique et
genre didactique: telle conception de l'histoire engendrerait logique-
ment (mais on vient de voir qu'il faut se mefier des «logiquement») tel
type de didactique. Tres grossierement, on pourrait imaginer un tableau
(ci-dessous) presentant de fagon caricaturale deux situations tranchees.9

Et ä propos du «logiquement», deux exemples:
- les Jesuites pratiquaient ä l'occasion des didactiques qu'on qualifie-

rait sans doute aujourd'hui de «nouvelles», notamment par des jeux de
role touchant aux niveaux taxonomiques les plus eleves, c'est-a-dire
laissant leur part aux activites intellectuelles les plus complexes comme

TYPE D'HISTOIRE DIDACTIQUE

«bataille»

Evenements marquants,
Chronologie des hauts faits guer-
riers et diplomatiques, biographies

des grands hommes «qui
ont fait l'histoire».
Le bon historien est celui qui
collectionne les evenements
exceptionnels (ceux marques
par l'empreinte des grands
hommes)

«traditionnelle»

Associee ä l'enseignement
de type «expositif», ä l'his-
toire-recit...

Maitre instructeur, narrateur

Eleve auquel le savoir est
impose (Apprentissage «ob-
jectif»lü)

«nouvelle»

Histoire des faits economiques
et sociaux, des mentalites, du
plus grand nombre, des margi-
naux...
Le bon historien est celui qui
selectionne pour relier des
faits de nature diverse entre
eux (synchroniquement) et
dans la duree (diachronique-
ment)

«moderne»

Associee ä la didactique de
la decouverte, de l'eveil...

Maitre animateur

Eleve qui construit ses sa-
voirs (Apprentissage «sub-
jectif»11)
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la creativite (dans la mesure oü 1'interpretation theätrale n'etait pas trop
modelee pour les eleves-acteurs). Mais les contenus Orientes «ad majorem

Dei gloriam» restaient assez peu «modernes» dans la dimension de
leur finalite, au regard du contexte humaniste liberal de la Renaissance:
done une didactique active, au moins occasionnellement, au service
d'une pesanteur intellectuelle, d'un endoctrinement.

- Inversement, un maitre d'aujourd'hui peut lire ä ses eleves un cours
base sur des Schemas critiques provenant de l'histoire nouvelle, e'est-a-
dire pratiquer une methode «impositive» sur des contenus Orientes vers
l'ouverture intellectuelle et la pluralite d'opinions: une didactique «tra-
ditionnelle» au service du developpement d'un libre arbitre.

Cela simplement pour rappeler que l'enseignement, et en particulier
l'enseignement de l'histoire, n'est done pas reductible ä une dichotomie
automatique tributaire de la querelle des Anciens et des Modernes, et

que tout doit etre pris en consideration pour determiner le sens et la por-
tee reels d'un enseignement.

Je pose done l'axiome que, dans l'enseignement et en particulier dans
l'enseignement de l'histoire, les contenus, les finalites, les buts, les ob-
jectifs... tout cela forme les composantes indispensables ä la formation
et ä l'education de «l'honnete homme d'aujourd'hui».

Prenons une finalite classique de l'enseignement actuel de l'histoire:
contribuer ä former un citoyen dont l'identite pourrait etre defi-
nie, idealement, comme celle qui lui permettra de cultiver autant
le patriotisme de son «pays» d'origine ou d'adoption que celui du
«pays» monde dont il depend, dont il doit etre solidaire et ä pro-
pos duquel il faut lui donner les moyens d'etre critique.

Nous retrouvons pour l'essentiel la finalite centrale des 10 juras-
siennes. Et sur cette finalite-la, on devrait parvenir ä un consensus assez
large debouchant aussi sur un consensus des moyens et des methodes,
tout en preservant la glorieuse incertitude de l'art pedagogique.

Mais avant de trouver pour notre «honnete homme» une didactique
appropriee aux «patriotismes» qu'on lui souhaite, un peu de clarification
terminologique s'impose.

- Finalites: les valeurs de reference de Paction pedagogique sur le
plan politique, philosophique, ethique...

- Buts (ou intentions pedagogiques): le projet d'action d'une institu¬
tion ou d'un enseignant, pour un temps et pour un groupe d'eleves
definis,

- Contenus: la matiere historique selectionnee, programmee, trans-
posee didactiquement, c'est-ä-dire vulgarisee ä partir des savoirs
bruts ou savants.
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- Objectifs: les aptitudes de l'eleve definies - en fonction d'une
taxonomie exercees, observees et evaluees - c'est-ä-dire «opera-
tionalisees»

- Curriculum: la planification, la programmation, l'organisation des

sequences d'apprentissage en etapes ou suites d'operations pour
realiser un apprentissage.

- Taxonomie: classification d'objectifs (activites intellectuelles, sa¬

voir-faire... selon leur degre de complexite pour l'eleve.12
Pour placer ces definitions dans un contexte pratique, je proposerais

un curriculum teste dans l'enseignement de l'histoire de l'ecole fribour-
geoise (voir annexe 1). 11 ne saurait etre question ici d'en faire l'analyse,
mais simplement, au-delä d'une eventuelle clarification theorique, de

poser la question des moyens inherents ä la realisation d'un objectif du
type de ceux que recommandent de poursuivre les 10 jurassiennes.

Meme s'il s'agit dans la forme d'un curriculum theorique - en effet,
l'enseignant n'use pas en pratique d'un tel modele ecrit - on voit bien
qu'en amont de la legon, au moins implicitement, le travail de reflexion
et de preparation, sans compter revaluation, reste relativement important,

qualitativement et quantitativement. C'est le prix des pedagogies
du sujet apprenant: des objectifs restreints, operationalises pour deve-
lopper chez les eleves les competences prevues par les finalites d'au-
jourd'hui. Certes, 1'operation de transposition didactique peut etre facili-
tee par le recours ä un manuel.

ANNEXE 1

DES FINALITES A DEVALUATION

De la voüte romane a la voüte gothique

Un exemple de curriculum en histoire (778c degre)

LA PREPARATION DU COURS

1. La societe - l'ecole:
Les finalites/Valeurs de reference de 1'action pedagogique:

«L'histoire, discipline d'eveil, favorise l'esprit d'observation, rend apte ä

comprendre les phenomenes ä les expliquer Le passe qui touche
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les adolescents de 12 ä 15 ans, ce sont d'abord, et plus encore que les
evenements de la vie quotidienne, si importants soient-ils, les fresques
dynamiques et exaltantes qui font revivre une grande aventure, une grande
epoque Les Iegons d'histoire doivent enraciner l'adolescent dans le
milieu oü il est appele ä vivre ; le present s'explique ä la lumiere du passe»
{Plan cl'Etudes, Histoire. Cycle d'orientation du canton de Fribourg, DIP
1977).

2. L'ecole - le maTtre: les buts/intentions pedagogiques

Le projet d'enseignement, le programme d'une Dip, d'un etablissement ou
d'un enseignant:
«Les legons d'histoire ont en vue: - de faire acquerir aux enfants et aux
adolescents un certain bagage de connaissances sur la vie de l'homme en so-
ciete ä travers les siecles, - de leur faire connaitre la terminologie qui se

rapporte ä l'histoire - de developper la capacite d'observation et d'ana-
lyse (etude de documents). Outre 1'expose systematique des evenements, il
serait bon, une fois ou l'autre, d'effectuer des recherches sur des themes

(d'en presenter les resultats et de les discuter). L'etude de documents
est ä la base de l'enseignement de l'histoire, le rend plus concret et plus

vivant». {Plan d'Etudes...).

3. L'ecole - le maitre - les eleves: les contenus/description de cours

Enumeration de notions ä aborder pendant un ou plusieurs cours:
- «Degre 7: 3C trimestre, Le XIIP siecle : apog6e de l'Europe occidentale»

{Plan d'Etudes...).
- «Le temps des cathedrales: 1. Plan et orientation,

2. De la voüte romane ä la voüte gothique,
3. Du roman au gothique»

(Trois cours de 45').

4. Le maitre - les eleves: les objectifs generaux/capacites attendues
des eleves:

- Les eleves seront amenes ä «classer des evenements etudies, les uns
par rapport aux autres, (Premiere annee), ä «decrire et interpreter un
document iconographique» (Deuxieme annee). (Plan d'Etudes

- Ainsi, ä la fin du cours consacre ä revolution des techniques de vou-
tement romano-gothique (cours 2), les eleves:

1. a. connaTtront la definition des 8 elements constitutifs de la voüte
romano-gothique,
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b. les auront reperes sur un document photographique,
2. auront classe correctement les 5 grandes etapes de revolution des tech¬

niques de voutement romano-gothique entre le XP et le XIIP siecle.
3. auront deduit: a. les deux raisons,

b. les deux effets principaux de cette evolution.

Les objectifs specifiques: objectifs generaux demultiplies pour etre realises
par les eleves dont les comportements observables sont ainsi evaluables
immediatement ou ulterieurement, soit des objectifs «operationnels»

DEROULEMENT DU COURS
Que font les eleves pour realiser les objectifs?

Enonces des objectifs Operationalisation
(Avec indication des NTVEAUX TAXONOMIQUES)

1. Les eleves (E) reperent sur
un document les elements
techniques suivants:
a. voüte en berceau ou plein-

cintre, arc en plein-cintre,
b. arc doubleau,
c. arc brise,
d. voüte d'aretes,
e. croisee d'ogives ä 4/6 par¬

ties,
f. clef de voüte,
g. travee,
h. elevation.

2. Les E classent dans 1'ordre

chronologique 5 voütes edi-
fiees du XP au XIIP siecle
Selon des techniques evoluant
du plus simple au plus com-
plexe, du plus massif au plus
elance.

1. a. Le maftre (M) rappelle la signification

du plan et de 1'orientation des eglises
romanes (Cours 1). 11 controle par sonda-

ge si les 8 termes ä apprendre sont bien
connus (CONNAISSANCE).

b. Le M presente une serie de voütes
au RP. Les E essaient de reperer sur les

documents recus les 8 elements definis
(COMPREHENSION).

c. 2 E viennent pr6senter au TN leur
solution. Si necessaire, d'autres E viennent

au TN apporter des corrections. Le
M donne le corrige, verifie par sondages
si les 8 elements sont bien reperes, precede

aux remediations necessaires.
15'

2. a. Le M donne les informations sui-
vantes:

- Les premieres voütes de pierre posaient
de gros problemes de pression laterale
d'abord resolus par l'epaisseur des murs.

- Grace ä l'arc doubleau, puis ä la voüte
d'aretes et finalement a la croisee

d'ogives, on est parvenu ä juguler l'effet
des poussees (CONNAISSANCE).
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3. Les E decouvrent:

- les deux grandes consequences
de cette evolution:

a. plus haut,
b. plus clair;
-les raisons principales qui
ont pousse les bätisseurs de

cathedrales ä modifier dans le

sens observe leurs techniques
de voütement:
a. monter vers Dieu,
b. surpasser la cathedrale voi-
sine, c. rationaliser la
technique de construction.

4. Les E connaissent les

consequences que la nouvelle
architecture gothique a sur
revolution de 1'art medieval
(Objectif sur plusieurs cours).

TN: tableau noir; RP: retro-
projecteur

b. Le M demande alors aux E de clas-

ser selon le critere de revolution des

techniques architecturales, les differentes
voutes presentees (ANALYSE).

c. Mise en commun. Remediation.
12'

3. a. Le M presente au RP deux elevations

et deux coupes de nets romane et

gothique, a la meme echelle (CON-
NATSSANCE.)

b. Par groupe de 2, les E cherchent ä

deceler les deux differences importantes
entre les deux styles (ANALYSE). Deux
E viennent commenter au RP le resultat
de leur recherche.

Synthese par le M.
c. Le M. demande alors ä la classe

pourquoi les bätisseurs de cathedrales ont
voulu:

- aller toujours plus haut,

- amenager des ouvertures toujours
plus grandes,

-concentrer toujours davantage les

poussees en des points precis? (ANALYSE,

SYNTHESE).
Mise en commun au TN. 15'

4. Le M conclut en montrant une vue ca-
valiere d'une grande cathedrale gothique:
les arcs-boutants reprennent ä l'exterieur
les poussees transmises par le Systeme
ogival. II n'y a quasiment plus de mur.
Les grandes verrieres ainsi amenagees
peuvent illustrer la Creation, expliquer les

mysteres (d'une maniere differente de Celle

de l'art roman) et irradier les fideles
(Introduction au cours suivant).
(CONNAISSANCE). 3'

45'
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LE RÖLE D'UN MANUEL D'HISTOIRE DANS
«L'OPERATIONALISATION» DES OBJECTIFS
AU SECONDAIRE: LE CAS DU XXE SIECLE

La transformation des savoirs savants en savoirs conceptualises pour
l'enseignement obligatoire ou post obligatoire, c'est un probleme, essen-
tiellement, d'utilisation de manuel, puisque dans notre Systeme scolaire
c'est souvent ä ce vecteur qu'on confie la transposition didactique.13
Comment mettre un manuel ä la portee de cet «honnete homme d'au-
jourd'hui» pour lequel je viens de donner deux «patriotismes» (ou deux
identites) comme des pedagogies susceptibles de pouvoir rassembler un
consensus? Pour illustrer une demarche didactique classique, centree sur
les eleves, je prendrais une sequence du manuel de la collection Histoire
pour lequel j'ai redige les chapitres concernant le XXC siecle.14

La periode du XXe siecle est structuree de faqon ä diversifier les ap-
proches: vues synoptiques, histoire evenementielle ou thematique, ac-
tualisation et longue duree, et finalement un peu d'histoire nouvelle vul-
garisee telle que la recommandait Braudel pour les classes terminales.15
En laissant de cote la question de revaluation - qui peut aussi s'appli-
quer de fagon formative par le truchement de feed-back immediats
prenons une sequence de deux pages, avec illustrations, support d'une
legon de 45 minutes consacree au fameux boom economique americain
des annees 1920 (132-133). Les objectifs sont analyses ä l'aide d'une
fiche (annexe 2) inventoriant les activites d'eleves possibles en fonction
d'une taxonomie classique adaptee ä l'enseignement de l'histoire:

- restituer de memoire certains termes (noms communs, noms
propres, evenements, dates, concepts),

- expliquer ä partir d'une source (texte, document),

- comparer avec le present ou avec des evenements contemporains,
- analyser et juger des situations et des evolutions,
- creer quelque chose d'original (dessiner, imaginer, rediger).
II restera ä selectionner (preparation de cours) quelques objectifs -

deux ou trois - qui seront poursuivis en fonction du temps accorde par le

programme ä l'etude de cette matiere, tout en respectant le cadre general
des finalites dejä evoquees.

CONCLUSION

Si l'on veut doter nos eleves d'une identite de citoyen responsable,
critique et solidaire - amateur d'histoire maitrisant la comprehension
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g annexe2 INVENTAIRE D'ACTIVITIES D'ELEVES

Source: Manuel H1STOIRE 3 (Fnbourg, Editions Fragniere 1992). Sequence: «The Big Boom», pp 133-134

Restituer de memoire Extraire d'une source
(Texte, document

Comparer ä un modele
Utiliser une regie

Decomposer, classer/juger
Une solution/plusieurs solutions

Produire (Quelque
chose d'onginal)

Termes

noms communs
Boom, Charleston,

lmmigre/immigration*.
trust*

noms propres
AI Capone, Anglo-Saxon*,
Chaplin, Emptte Slate

Building, Ford T. Ku Klux
Klan*, Titanic

evenements, dates

• Droit de vote feminin
auxUSA 1920

• Prohibition 1919-1933

Concepts, bis, principes...
• Taylonsme*
• Prohibition

• Isolationmsme

• Lexique du manuel

Titre / sequence

• Exphquer le sens du

titre ä partir du texte en
caracteres gras de la

sequence

Texte

• Determiner les facteurs
du Big Boom ä partir
des 9 1 et 2

Source complementaire

• Tracer le schema d'une
chaine de montage de

voitures (ou d'une etape
du montage) selon le

principe de Taylor four-
ni aux eleves sous la forme

d'une descnption
(Voir Lure du muttre)

• En 1925, ll fallait 3 mois
de salaire ä un ouvner
pour s'offnr une Ford T
combien aujourd'hui
pour une voiture moyen-
ne9 Conclure

• Etablir les similitudes
entre les Amencams de

1925 et nous

• Representer sur un gra-
phique les parts ameri-
cames dans la production

mondiale de char-
bon, d'acier et de petrole
en 1925

• (Doc 2) Determiner le role
et ['importance des voitures

parquees ou circulant dans

la grand-rue de cette petite
ville amencame

1 Grosso modo, quelle densi-
te de motonsation peut-on
estimer ä partir de cette
vue9

2 Quelles implications d'une
telle densite pour
a) Teconomte du pays,
b) la vie quotidienne des

utilisateurs9

• Dresser le bilan des annees
20 aux USA, avant 1929

plutot positif ou plutot ne-

gatif
• La prospente peut-elle en-

gendrer le bonheur si oui, ä

quel prix'
(En se basdiu sur 1 exemple amencain
des annees 20 et/ou en comparant avec
le monde actuel)

• Desstner le gratte-
ciel de ses reves

• Imagmer un autre
titre pour la sequence

• Rediger et/ou racon-
ter
a) la soiree d'un pas-
sager du Titanic, le
14 avril 1912,
b) la journee d'un
ouvner amencain dans

la petite ville du
Texas (doc 2) en
1927

I-V d apres la taxonomie de Bloom reformulee par De Landsheere, simplifiee et adaptee a I'enseignement de Thisotoire (DE LANDSHEERE V & G Defimr les ubjet
tifs de I education PansPUF 1984 (5C ed pp 91-92



des faits historiques necessaires ä se situer dans revolution le choix
d'une didactique centree sur les comportements observables s'impose
tout naturellement. En effet, une teile didactique16 prend en compte l'e-
leve comme sujet de l'enseignement, un sujet mis en situation d'etre ac-
compagne par l'enseignant dans les processus d'apprentissage souhaites,
un sujet dont les savoirs et les aptitudes peuvent etre mesures de fagon
crileriee, que ce soit en evaluation formative ou sommative. La poursuite

de tels objectifs au regard de telles finalites, n'aurait aucun sens dans
le cadre d'un enseignement centre sur des contenus et confie exclusive-
ment au magistere scolaire. Par ailleurs, l'enseignant professionnel doit
se doter d'instruments d'operationalisation susceptibles de faciliter dans
sa pratique quotidienne le travail d'analyse des contenus et de determination

des objectifs: la grille presentee ici peut servir de base ä la
confection d'un outil personnalise universel, susceptible d'evoluer.

Toutefois, pour mettre une telle didactique au service de 1'acquisition
de telles competences, il faut infiniment plus de temps, ä contenu egal,
que ce qui etait necessaire ä une simple proclamation des savoirs et au
modelage des intelligences. Abordee sous cet angle, 1'education scolaire
depasse la simple execution de pensums. C'est la raison pour laquelle la
question du temps - de la grille-horaire et des relation avec le programme

au sens large (contenus, methodes... - est ä traiter globalement en
relation avec les objectifs de 1'ensemble des disciplines scolaires; elle
est ä traiter dans une perspective de refonte complete des contenus et des

programmes; elle est ä traiter en fonction des moyens consentis par les

pouvoirs publics.
Par ailleurs, mais cela il n'est pas question de l'analyser ici, pour an-

crer l'identite universelle et collective de solidarite et de responsabilite,
il faut une solide identite regionale. Une identite regionale qui favorise
l'unite jurassienne ou non: ca, c'est le probleme des Jurassiens.

NOTES

'D'apres: «Genese du colloque: quelques Elements du dcbat» (Frangois KOHLER),
in: Lettre d'information du Cercle d'etudes historiques de la Societe jurassienne d'Emulation
N° 7/mars 1994, p. 4.

2IO: Instructions Officielles. D'apres la terminologie scolaire en usage en France, les textes
institutionnels presentant le cadre general d'enseignement d'une branche.

3Bien que les 10 n'en fassent pas etat, l'histoire de l'emancipation jurassienne figure aux

pages du fascicule encarte dans le manuel d'histoire generale Fragni&re.
4II faut encore prdciser que le cours d'education generale et sociale de la nouvelle grille ho-

raire jurassienne n'aborde I'instruction civique que de facon tres accessoire. On peut done penser

qu'il incombe au cours d'histoire d'en assumer au moins l'enseignement technique.
'Sur la question des nouveaux corpus d'enseignement et de leur relation avec la program-

mation, dans une perspective globale mais avec des developpements particuliers en ce qui
concerne l'enseignement de l'histoire: DOMENACH Jean-Marie. Ce qu'il faut enseigner. Pour
un nouvel enseignement general dans le secondaire. Paris Senil 1989, 190 p.
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"Pour un rapide survol de l'histoire de l'enseignement de l'histoire:
-JULIA, Dominique, «Enseignement de l'histoire». In: La Nouvelle histoire (Dir. Jacques

LE GOFF). Paris La Bibliotheque du CEPL 1978; nouvelle edition remise ä jour, Paris Com-
plexe 1988 (Aper?u concernant la France essentiellement).

Sur le probleme de l'enseignement de l'histoire et de l'identite nationale:

- FERRO, Marc «Enseignement de l'histoire et identite nationale». In: Dictionnaire des

sciences historiques (Dir. Andrd BURGUIERE). Paris PUF 1986. (Apercu de la question au
niveau mondial).

''Histoire de l'Helvetie. Depuis son origine jusqu'ä nos jours. Fribourg en Suisse, autogra-
phie chez J. C. Meyer (sd. 1841), 279 p.

8Memoire presente par le recteur du College Saint-Michel Lausanne Imprimerie de
Samuel Delisle 1834, p. 52.

'Mais pas forcement duales, dans la mesure oü elles apparaissent comme plus compldmen-
taires qu'irreductibles.

'"Centre sur les contenus, les objets de l'enseignement.
"Centre sur l'eleve, sujet de l'enseignement.
l2Sur ces questions de terminologie, deux ouvrages recents:

- La pedagogie: une encyclopedie pour aujourd'hui (Dir. Jean HOUSSAYE). ESF editeur
Paris 1993,352 p.

- DANVERS, Francis, 700 mots-clefs pour I'education. 500 ouvrages recenses 1981-1991.
Presses universitaires de Lille 1992, 321 p.

"Sur la transposition didactique, voyez: TARDY Michel, «La transposition didactique»,
dans: La pedagogie: une encyclopedie pour aujourd'hui, op. cit., pp. 51-60 (Avec des exem-
ples concernant l'histoire).

Sur la transposition didactique en histoire, voyez: Enseigner l 'histoire: un metier qui s 'ap-
prend (Jacqueline LE PELLEC; Violette MARCOS-ALVAREZ). Paris Hachette Education
1991, pp. 37-62.

Mais pour toutes questions relatives ä l'enseignement de l'histoire, le mieux c'est de se re-
ferer au dernier ouvrage consacre ä la didactique de l'histoire paru en frangais (pourvu d'une
bibliographie de prbs de 1000 titres): MONIOT Henri, Didactique de l'histoire. Nathan pdda-
gogie 1993, 254 p.

14Histoire 3. Editions Fragnifere Fribourg 1992.

"BRAUDEL, Fernand, Grammaire des Civilisations (manuel ä 1'usage des classes
terminales). Arthaud-Flammarion 1987 (1963), preface ä l'edition de 1983, p. 22.

"Je prends «didactique» au sens propose par le dernier des usuels du vocabulaire pedago-
gique publie en frangais (DANVERS Francis, 700 mots-clefs pour l'education, op. cit.):
«L'ensemble des mdthodes, techniques et procedds pedagogiques, completes par les procedures
devaluation necessaires pour bien transmettre une discipline». La problematique d'une didactique

prise dans cette acception peut se ramener ä cinq questions, selon Danvers: «1) Pourquoi
cet enseignement? 2) Quel est son contenu? 3) A qui s'adresse-t-il? 4) Comment le donner? 5)
Avec quels rdsultats?» Soit, ramene au curriculum proposd ici: 1) les finalites de l'enseignement

de l'histoire; 2-3) la programmation (les buts ou intentions pddagogiques, le plan
d'dtudes, les objectifs gendraux definis en capacites attendues des elfeves et en contenus sd-

quencies); 4) les objectifs spdcifiques «operationnels» (tous les comportements observables
des elhves pendant le cours); 5) les feedbacks immediats ainsi que les modes criterids devaluation

formative ou sommative.
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